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spectateurs résignés à écouter la parole du 1er magistrat ; une 
entrave au débat démocratique. Dans son élan de bouleverser 
Carmaux, le maire persiste et signe de vouloir délocaliser les 
fêtes de Saint Privât, même si cet été connaîtra peut-être un 
sursis. Nous nous sommes insurgés contre cette atteinte à 
l’identité de notre territoire. Une de nos initiatives a démontré 
l’unanimité de les maintenir en ville. Les prochaines élections 
municipales se tiendront au printemps 2026, le budget qui 
sera débattu prochainement sera donc le dernier du mandat 
de Jean-Louis Bousquet. Nous resterons vigilants et combatifs 
pour que les choix de la majorité municipale actuelle ne 
condamnent pas notre commune à un immobilisme contraint 
et nous défendrons à nouveau un projet porteur d’espoir, pour 
retrouver les forces vives de Carmaux. Nous vous souhaitons 
de joyeuses fêtes de fin d’année et une belle année 2025 !
François BOUYSSIÉ, Mylène KULIFAJ-TESSON, Martine 
COURVEILLE, Simon BRÄNDLI, Gisèle RATABOUL

Groupe « Communiste et citoyens »
Après de longs débats à l’Assemblée Nationale, le budget de 
l’Etat a été rejeté. Alors que la Gauche avait tenté d’en atténuer 
les effets dévastateurs sur les plus faibles, les amendements 
présentés par les députés de la NUPES n’ont pas été retenus. 
Le RN a choisi de maintenir le gouvernement Barnier dans 
l’état et de laisser les ménages français subir de plein fouet  
ce moment de crise financière majeure pour notre pays. Le 
Sénat  va examiner le texte initial et possiblement y apporter 
une touche encore plus restrictive dans les dépenses de l’Etat. 
La Droite, renforcée par la nomination d’un premier ministre à 
l’opposé du choix des Français se sent légitime pour évoquer 
la suppression d’un autre jour férié, d’un temps de travail 
plus long, d’une diminution du nombre de fonctionnaires et 
même une augmentation du taux de TVA. Il ne faut surtout 
pas taxer les riches ni les grandes entreprises même si ces 
dernières annoncent des plans sociaux à la chaîne  ! Les 
Français déjà à bout de souffle, ne devraient pas tarder à 
manifester leur mécontentement. Au plan local, l’opposition 
n’est pas davantage considérée puisque les informations 
nous parviennent tardivement voir pas du tout. Le travail 
en commission ne se faisant pas, nous découvrons 5 jours 
avant le Conseil, les intentions du Maire. Lors de la dernière 
réunion du Conseil, en octobre, nous avions protesté 
contre les incohérences entre les décisions votées et leur 
transmission à la Préfecture. Des familles nous ont fait part 
de leur incompréhension devant  les changements de tarifs 
à la cantine, des critères de calcul, de la date d’application 
et surtout de l’information qui leur ait parvenue tardivement. 
Quelle a été la suite de ce débat  ? Une réunion de la 
commission scolaire ?une réunion avec l’ensemble des élus ? 
Rien de tout cela, à croire que Monsieur le Maire ne dialogue 
que pendant les séances du Conseil.
Rachid TOUZANI

Groupe Notre priorité, c’est Carmaux !
Le plus beau des projets est celui qui se réalise  ! Le 
plan de requalification du centre ville est désormais une 
réalité. L’embellissement de la ville dont la nécessité est 
unanimement reconnue se concrétise. Ce projet porté par 
notre liste a tout naturellement et légitimement suscité des 
interrogations. L’exercice de la démocratie sous différentes 
formes (réunions publiques avec l’ensemble de la population 
et les personnes directement impactées, avec les élus) a 
permis de mettre un terme aux fausses rumeurs, d’échanger, 
d’informer en toute transparence. C’est l’exercice normal de la 
concertation qui doit s’exercer dans le plus profond respect 
des institutions, des élus et des administrés. Même si leur 
durée a pu paraître longue, les études, les réflexions, ont été 
incontournables. A la fois pour présenter à nos partenaires 
des dossiers solides leur permettant de s’engager à nos côtés, 
mais aussi pour intégrer la problématique et les contraintes du 
changement climatique. L’aspect financier est aussi au centre 
de nos préoccupations. Penser le futur en investissant tout 
en maintenant et en améliorant le fonctionnement quotidien 
de la commune et de votre quotidien. De nombreux travaux 
sont en cours notamment concernant la mise à niveau des 
réseaux. Le marché emblématique du vendredi a dû investir 
de nouveaux espaces, les habitudes ont été bousculées 
mais au final chacun se l’est approprié. Là aussi le dialogue 
avec les commerçants a permis de prendre en compte les 
souhaits et contraintes de chacun. Pour la St Privat, dont 
l’existence n’a jamais été remise en cause, la méthode a été 
identique : dialogue avec les forains intégrant les contraintes 
techniques et l’accessibilité. Le tout accompagné par des 
services techniques réactifs. Vous l’aurez compris notre 
attachement au dialogue est indéfectible. Que  l’année  à 
venir  soit porteuse d’espoir pour notre ville. 

Groupe # Unis pour Carmaux
En cette fin d’année marquée par de nombreuses protestations 
sociales, le maire de Carmaux continue sa « transformation de 
la ville », en fermant les yeux sur les réalités financières de nos 
collectivités. Dans la précipitation de la fin du mandat, notre 
ville est un chantier à ciel ouvert, dont on ne connait toujours 
pas les contours définitifs et dont le montant à charge de la 
ville a augmenté, au détriment de l’entretien des structures 
existantes. Alors que la majorité municipale endette la 
commune, nous nous érigeons contre la hausse explosive des 
tarifs de la cantine, des repas à domicile, de la réduction des 
aides aux sorties scolaires ou  encore de l’augmentation du 
coût de l’EHPAD. La rénovation de l’Hôtel de ville (1,2 million 
€), bien qu’indispensable, a transformé la salle du Conseil 
municipal en salle de spectacle, privant les élus de conditions 
décentes d’exercice de leur mandat. Les uns tournant le dos 
aux autres, sans se voir ni s’entendre, nous voilà désormais  




